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Résumé 
En analysant les programmes de formation de l’anglais langue seconde du secondaire au 
Québec, huit dispositifs didactiques axés sur l’intercompréhension, ainsi que l’opinion de 
professeurs d’Anglais Langue Seconde au Québec, le présent travail vise à discerner les 
apports potentiels d’une approche intercompréhensive de l’anglais par des étudiants du 
secondaire francophones du Québec. Cette situation didactique, français langue source et 
anglais langue cible, ne semble pas avoir été retenue jusqu’à aujourd’hui. À travers notre 
analyse, nous nous attelons à discerner plusieurs de ces atouts, tels que l’abord diachronique 
de la langue ciblée, la considération des connaissances préalables de l’apprenant, notamment 
pour ce qui est de la L1 dans le processus d’apprentissage de l’anglais, ainsi que la 
sollicitation et la mobilisation de nouvelles stratégies d’apprentissage visant, par exemple, 
l’optimisation des similitudes interlinguistiques.   
Mots-clefs: intercompréhension, interfamiliale, enseignement anglais langue seconde, 
français, Québec 
Resumen 
Analizando los programas de formación del inglés como segunda lengua de secundaria en 
Quebec, ocho dispositivos didácticos centrados en la intercomprensión, así como la opinión 
de profesores de inglés como segunda lengua en Quebec, este trabajo pretende discernir las 
aportaciones potenciales de un enfoque intercomprensivo del inglés por estudiantes de 
secundaria de Quebec. Esta situación didáctica, francés como lengua de origen e inglés como 
lengua meta, no parece haber sido considerada hasta ahora. A través de nuestro análisis nos 
esforzamos en discernir algunas de estas aportaciones, tales como el enfoque diacrónico de la 
lengua meta, la consideración de los conocimientos previos del aprendiz, más concretamente 
respecto a  la L1 en el proceso de aprendizaje del inglés, así como la solicitación y la 
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mobilización de nuevas estrategias de aprendizaje que tienen, entre otros, el objetivo de 
optimizar las similitudes interlingüísticas.     
Palabras clave: intercomprensión, interfamiliar, enseñanza, inglés como segunda 
lengua, francés, Quebec 
Resum 
Analitzant els programes de formació de l'anglès com a segona llengua a secundària al 
Quebec, vuit dispositius didàctics centrats en la intercomprensió, així com l'opinió de 
professors d'anglès com a segona llengua al Quebec, aquest treball pretén discernir les 
aportacions potencials d'un enfocament intercomprensiu de l'anglès per estudiants de 
secundària de Quebec. Aquesta situació didàctica, francès com a llengua d'origen i anglès 
com a llengua meta, no sembla haver estat considerada fins ara. A través de la nostra anàlisi 
intentarem discernir algunes d'aquestes aportacions, com ara l'enfocament diacrònic de la 
llengua meta, la consideració dels coneixements previs de l'aprenent, més concretament pel 
que fa a la L1 en el procés d'aprenentatge de l'anglès, així com la sol·licitació i la 
mobilització de noves estratègies d'aprenentatge que tenen, entre altres, l'objectiu d'optimitzar 
les similituds interlingüístiques.  
Paraules clau: intercomprensió, interfamiliar, ensenyament, anglès com a segona 
llengua, francès, Quebec 
Abstract 
Through an analysis of the teaching programmes of English as a second language of  
secondary level in Quebec, eight learning devices focused on intercomprehension, as well as 
the opinion of ESL teachers in Quebec, the objective of the present research is to discern the 
potential contributions that could have an intercomprehensive approach on English by 
francophone high school students of Quebec.This learning situation (French as source 
language, English as target language) does not seem to have been considered up until now. 
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Throughout our analysis, we strive to discern many of these assets, such as the diachonic 
approach of the target language, the consideration of the learner’s previous knowledge, more 
particularly regarding the L1 in the learning process of English, as well as the solicitation and 
mobilization of new learning strategies aiming, for instance, for the optimization of the 
interlingual similarities.   
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Introduction 
Depuis plus de 200 ans, la province canadienne de Québec partage l’anglais et le 
français comme langue d’usage. Toutefois, c’est cette dernière qui a le statut de langue 
officielle dans la province. À cause du statut bilingue du Canada, il est possible de percevoir 
le bilinguisme comme la norme, autant au niveau étatique, qu’au niveau individuel. Pourtant, 
il n’en est rien. La plupart des individus ne parlent que leur langue maternelle, et peuvent, à 
différents degrés, arriver à se débrouiller dans l’autre. Le réel bilinguisme se trouve surtout 
dans la région métropolitaine de Montréal. Il semble plutôt qu’il y ait un désintérêt face à la 
langue de l’autre, autant pour des raisons linguistiques, que politiques, historiques et 
personnelles.  
Considérant cette réalité, c’est durant mon master de recherche à l’Université de 
Barcelone que j’ai été introduite au concept d’intercompréhension, ce qui m’a apporté une 
nouvelle perspective face à l’enseignement et l’apprentissage des langues et qui m’a inspiré 
la présente recherche.  
En prenant conscience que les réflexions métalinguistiques et les connaissances 
antérieures constituent un atout souvent insuffisamment exploité pour l’apprentissage d’une 
langue, j’ai voulu combiner mon intérêt pour cette discipline avec la réalité dans laquelle j’ai 
grandi, c’est-à-dire un Québec où les francophones perçoivent l’apprentissage de l’anglais 
comme difficile, inutile et laborieux.  
Malgré le fait que l’anglais et le français ne soient pas considérés particulièrement 
proches linguistiquement parlant, il serait pertinent de considérer qu’une approche 
intercompréhensive interfamiliale de l’anglais, qui soulignerait les ressemblances entre le 
français et l’anglais au lieu de les présenter comme lointaines et opposées, pourrait faciliter 
l’apprentissage de l’anglais chez les étudiants francophones du Québec, et leur apporter une 
nouvelle perspective. Ces derniers pourraient donc profiter de cette relative proximité 
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linguistique pour enrichir leur apprentissage de l’anglais, langue qui est manifestement utile 
dans le monde dans lequel on vit.  
De plus, l’intercompréhension interfamiliale étant à ses premiers balbutiements, 
l’envie et l’intérêt de promouvoir cette discipline est indéniable. Plus particulièrement en ce 
qui concerne l’anglais et les langues romanes, très peu s’est fait jusqu’à maintenant; on  
retrouve « English ― the Bridge to the Romance Languages», rédigé par E. Hemming, H. G. 
Klein et C. Reissner et publié en 2011, qui propose l’apprentissage des langues romanes avec 
l’anglais comme langue de référence, c’est-à-dire l’inverse de ce à quoi aspire le présent 
travail. 
Cadre Théorique 
“Diversité culturelle et fragmentation linguistique” d’une part et “entité 
politique” de l’autre, ce sont les dichotomies politiques de l’Union Européenne. 
[…] Une meilleure compréhension des voisins est un préalable pour la 
formation d’une identité européenne qui ne peut être que culturellement et 




Voilà ce que Meissner soutient à propos de l’Europe, et qui, sans aucun doute, peut tout 
aussi bien s’appliquer à la situation interne du Québec. Il dit aussi que « les langues, leur 
coexistence et leur acquisition, à savoir le plurilinguisme individuel ou le multilinguisme 
sociétal, mais aussi les identités, sont toujours concernées » (Meissner, 2011b, p. 5).  
 C’est avec ces idées en tête que l’on peut concevoir l’intercompréhension comme une 
solution potentielle à une société quelque peu déchirée, surtout dans le contexte qui nous 
touche où l’apprentissage qui est affecté est celui d’une langue dominante. Après tout, 
comme le soutient Demorgon (2011), « l’histoire montre clairement que l’importance actuelle 
                                                          
1
 Le présent travail suit les normes de l’American Psychological Association. 
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de l’anglais est historique et factuelle » (p. 19). « L’hégémonie de l’anglais à l’école est le 
résultat d’une demande sociale forte et constante. L’anglais est vu comme LA langue 
universelle, dont la connaissance est incontournable ; il est également le signe même d’une 
ouverture au monde, d’une modernité valorisante. »  (Escudé & Janin, 2010, p. 118). 
 Afin de comprendre le rôle que l’intercompréhension pourrait jouer dans cette 
démarche de rapprochement entre deux langues, et entre deux peuples, il est tout d’abord 
nécessaire de définir cette dernière afin de bien saisir ce qu’elle est, et ce qu’elle soutient 
pouvoir accomplir.   
L’intercompréhension 
 Il est primordial d’établir que l’intercompréhension (IC) fait partie des « approches 
plurielles des langues et des cultures », c’est-à-dire que c’est une approche didactique 
impliquant simultanément au moins deux ou plusieurs variétés linguistiques et culturelles 
(Candelier et al., 2011) et suscitant la comparaison entre elles et la/les langue(s) ciblée(s) et 
source. Ce type d’approche fait opposition aux approches dites « singulières ». Ces dernières, 
qui  ne considèrent qu’une langue ou une culture à la fois, étaient surtout valorisées au 
moment du développement des méthodes structurales et communicatives; traduire et recourir 
à la L1 ne faisaient pas partie intégrante de l’enseignement (Candelier et al., 2011).  
 Durant les années 90, l’Union Européenne avait certains objectifs concernant sa 
politique linguistique, et c’est avec cette intention de diffuser le plurilinguisme de façon 
partielle (c’est-à-dire au niveau réceptif) que s’est développée l’IC en tant qu’approche 
didactique (Chardenet, 2007). Son point de départ fut l’observation d’un certain potentiel de 
compréhension entre des locuteurs d’une même famille de langue, soit romane, germanique, 
et slave (Chardenet, 2007).  
 Par ailleurs, plusieurs acceptions permettent de définir l’IC. Il faut d’abord se rappeler 
que l’on lui attribue trois versants différents : mode de communication socialement répandu 
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dans certaines zones de langues en contact, faculté ou potentiel individuels à mettre en lien 
avec la compétence plurilingue et enfin, courant didactique (Carrasco Perea, 2010). 
En tant qu’acte communicatif au niveau individuel, elle se définit comme « la capacité 
à comprendre un texte (oral ou écrit) dans une langue inconnue mais, éventuellement, 
apparentée à une ou plusieurs autre/s présente/s dans le répertoire langagier de l’individu » 
(Carrasco Perea, 2010, p. 7). Alors qu’en interaction, elle est considérée comme « la 
compréhension croisée qui s’établit entre locuteurs qui, par choix ou par défaut, s’expriment 
chacun dans une langue (parente ou pas) tout en étant capables de comprendre celle de leur 
interlocuteur » (Carrasco Perea, 2010, p. 7). Carrasco Perea (2010) soutient que « lorsque ces 
capacités et compétences communicatives deviennent objets d’apprentissage, le facteur 
‟parenté linguistique” reste très rentable pédagogiquement parlant car il assure une 
progression rapide » (p. 7).  
 De ces deux points de vue, on considère, depuis la perspective intercompréhensive, 
quelques principes de base qui peuvent aller à l’encontre de certaines notions didactiques 
bien établies. On aborde les habiletés langagières de façon dissociée, c’est-à-dire que l’on 
aborde séparément la compréhension de la production, tout comme l’écrit de l’oral; en outre, 
on considère la compréhension comme une activité active visant à construire le sens des 
mots; on valorise les connaissances antérieures des apprenants, ainsi que leurs habiletés 
préalables en rapport avec les langues; on valorise la parenté typolinguistique, laquelle est 
perçue comme un avantage, et non comme une source d’erreur; on ne conçoit plus la 
didactique des langues comme un domaine d’étude clos et étanche, mais plutôt intégrateur et 
pluriel (Carrasco Perea, 2010).  
  Dans la littérature, on retrouve plusieurs définitions de l’IC. À celles déjà 
mentionnées s’ajoute celle de Capucho (2011) qui se réfère à celle-ci comme «lo sviluppo 
della capacità di co-costruire un senso, nel contesto dell’incontro di lingue differenti, e di 
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farne un uso pragmatico in una situazione comunicativa concreta»
2
 (p. 227). Ce que l’auteure 
soutient, c’est que l’IC est un outil de communication qui s’utilise de façon concrète lors de 
rencontres entre deux ou plusieurs langues afin de donner un sens à l’échange en cours.  
 Selon Degache et Melo (2008), dès l’arrivée de l’IC, on aspirait à une 
« communication croisée », c’est-à-dire des conversations où chaque locuteur s’exprimerait 
dans sa propre langue tout en comprenant celle de l’autre. Il semble toutefois que le premier 
objectif ait toujours été de former des apprenants adultes dans la compréhension écrite des 
langues d’une même famille. Depuis, on a accordé plus d’espace à la compréhension orale et 
à l’interaction (surtout écrite en ligne), ainsi qu’à la médiation. Bref, il faut retenir que malgré 
toutes les définitions existantes, « penser l’intercompréhension serait toujours penser et 
soutenir la diversité linguistique » (Degache & Melo, 2008, p. 13).  
 L’IC, tout en étant consciente qu’elle partage la scène avec plusieurs autres 
propositions didactiques, a désormais son propre statut scientifique en tant qu’approche 
spécifique dans sa discipline. Il est donc essentiel de ne pas oublier que chaque approche 
didactique a été conçue pour une application spécifique, avec des objectifs bien définis, ainsi 
que des limites (Capucho, 2011).  
 On peut catégoriser l’IC en trois espaces de mobilité. Premièrement, on retrouve 
l’intrafamiliale, c’est-à-dire que les approches concernent des langues d’une même famille. 
Dans ce contexte, la langue source et la/les langue(s) cible sont dans langues-sœurs (par 
exemple, le français, l’espagnol et l’italien). Plusieurs dispositifs didactiques, qui seront 
analysés un peu plus loin, tels qu’EuRom4, Galatea, et Itinéraires Romans (parmi d’autres) 
utilisent cette approche. Ensuite, il y a l’approche interfamiliale, où l’on aborde des langues 
                                                          
2
 Tiré de Capucho, F. (2004). Línguas e identidades culturais: da implicação de políticos e 
(socio)linguistas. Dans F. Da Silva, L. Fábio & K. Rajagopalan (Eds). A linguística que nos 
faz falhar. São Paulo: Parábola Editorial, p. 86. 
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de différentes familles. Ici, au contraire, la langue source et la/les langue(s) cible viennent de 
familles de langues différentes (par exemple, le français et l’allemand). English – The Bridge 
to the Romance Languages est un dispositif qui utilise cette approche et qui sera également 
présenté plus loin. Et finalement, la transfamiliale, dont « les approches se situ[ent] au delà de 
la parenté linguistique ou du moins ne la considèr[ent] pas comme essentielle »  (Degache & 
Melo, 2008, p. 10).  
 Meissner (2011a) affirme que les recherches en didactique de l’IC se mettent 
pratiquement toutes d’accord en ce qui a trait à son potentiel. Il relate que « la majorité des 
étudiants qui ont participé à un cours de langue basé sur la didactique de 
l’intercompréhension se révèlent assez convaincus de l’utilité d’avoir “une certaine idée du 
fonctionnement de l’apprentissage des langues”3 » (Meissner, 2011a, p. 143). De plus, 
quelques apprenants ayant participé à un cours de langue dans lequel on incorporait l’IC ont 
constaté un changement au niveau de leur comportement, ainsi qu’une amélioration de leur 
auto-efficacité (Meissner, 2011a). Devenir un apprenant autonome, ou apprendre à 
apprendre, est une des compétences que l’IC vise à développer chez les apprenants (Carrasco 
Perea, 2010; Escudé & Janin, 2010). 
 L’IC présente plusieurs autres avantages. Le retour à la L1 donne l’opportunité de 
mesurer les compétences que l’apprenant possède déjà, ce qui peut être « source de 
désinhibition comportementale et ciment métalinguistique » (Escudé & Janin, 2010, p. 121). 
Lorsque l’IC utilise une approche plus diachronique ― comme c’est souvent le cas ― 
« l’explication simple que l’enseignant peut donner sur l’histoire du mot peut permettre à 
l’apprenant de garder en mémoire plus facilement le sens du mot » (García Castanyer & 
Vilaginés Serra, 2010, p. 60). De plus, l’IC considère l’impact des aspects extra et 
                                                          
3
 Tiré de Schröder-Sura, A. (2011). Les obstacles à l’apprentissage dans un cours d’espagnol 
basé sur la didactique de l’intercompréhension. Premières expériences d’un projet 
longitudinal. Dans Meissner et al. (Eds.), pp. 337-550. 
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paralinguistiques du discours, ou si l’on préfère, du non-verbal dans la compréhension en 
général (Capucho, 2011).     
 Malheureusement, au fil du temps, on s’est rendu compte de la difficulté à intégrer 
l’IC dans les activités curriculaires. Même si depuis 20 ans, on accorde de plus en plus de 
place à l’IC dans les congrès, les colloques, l’enseignement universitaire, etc., le tout ne 
semble pas se transférer dans les écoles; l’IC a une certaine réputation à l’international, mais 
ne connaît toujours pas de débouchées nationales ni régionales (Carrasco Perea, 2010). Ce 
problème serait en partie causé par la rigidité des programmes scolaires en cours et la 
« conception étanche des savoirs » (Escudé & Janin, 2010, p. 117). Les formations à 
l’apprentissage des langues sont compartimentées; on ne fait aucune passerelle entre les 
langues, ni même celles de même famille. On ne doit donc pas changer la structure de l’école 
en soit, mais bien la façon de concevoir l’enseignement des langues (Escudé & Janin, 2010). 
Un autre obstacle est que la demande sociale et institutionnelle exige surtout un savoir 
langagier qui porte sur la production orale, alors que l’IC se concentre principalement sur la 
compréhension écrite (Escudé & Janin, 2010). Il est vrai que la méthode utilisée peut différer, 
mais il semble que le but demeure toujours le même : « la fonction des didactiques est de 
rendre enseignables les grands objectifs »
4
 (Escudé & Janin, 2010, p. 121).  
 Dans un tout autre ordre d’idées, si l’on regarde la tradition linguistique, on peut 
définir le terme language awareness par « a person’s sensitivity to and conscious awareness 
of the nature of language and its role in human life »
5
 (James & Garrett, 1991, p, 4). Dans le 
domaine de l’IC, on a redéfinit le concept en considérant une orientation plus 
psycholinguistique que pédagogique, et on l’a nommé éveil aux langues, ou encore, 
                                                          
4
 Tiré de Chervel, A. (2006). Histoire de l’enseignement français du XVIIe au XXe siècle. 
Paris: Retz, p. 86.   
5
 Tiré de Donmall, B. G. (Ed.). (1985). Language awareness: NCLE Reports and papers, 6. 
London: CILT. p. 7. 
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awakening to languages (Candelier et al., 2011). Selon Reissner (2010), un autre avantage de 
l’IC qui va dans le même ordre d’idées est que grâce à une formation en IC, on peut prendre 
conscience « non seulement des phénomènes interlinguistiques et interculturels, mais […] 
également appr[endre] à réfléchir à [ses] propres démarches didactiques, aux processus 
d´apprentissage et aux méthodes à [sa] disposition » (p. 130). Il nomme le concept language 
learning awareness. Dans la même lignée, une étude menée en 2009 démontre que lorsque 
l’on est conscient de ce que nous apportent nos connaissances dans une autre langue, on est 
plus porté à observer et à détecter ces connexions qui peuvent faciliter l’apprentissage de la 
langue cible (Bailly, Boulton, Château, Duda, & Tyne, 2009).  
 Dans le domaine de l’IC, il est essentiel de définir certains termes qui lui sont propres. 
Il est toutefois encore difficile de trouver une définition appropriée pour toute sa 
terminologie. Deux termes en particulier ―langue source et langue cible ― sont très utilisés 
dans la littérature, mais ne sont jamais définis en tant que tel. Dans le dictionnaire 
Linguistique & sciences du langage (2007), la langue cible est définie comme la « langue 
dans laquelle est traduit un texte dont la langue connue est dite langue source ou langue de 
départ » (p. 85). On retrouve la définition inverse pour langue source (p. 438) qui s’applique 
aussi ― et seulement ― au domaine de la traduction. Dans le présent contexte, il faut 
considérer la langue source comme la LM de l’apprenant, et la langue cible, celle dont il vise 
à acquérir certaines notions. Quant à elle, la langue de référence est « celle dans laquelle le 
sujet a construit sa conscience métalinguistique » (Carrasco Pera, 2001, p. 183), c’est-à-dire 
que ce n’est pas obligatoirement la LM ou la L1; il peut s’agir de n’importe quelle langue du 
répertoire d’individu, selon la langue cible en jeu. Autre terme important à considérer est 
celui de langue-pont. Une langue-pont est une langue qui, « de par sa parenté linguistique 
avec les autres représentants [d’un] groupe [de] langues […] – apporte  des ressources de 
savoir importantes pour le transfert entre et à travers les langues en question » (Reissner, 
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2010, p 129). Par exemple, chez les romanophones, le français est la langue-pont idéale pour 
apprendre les langues germaniques, et il est également la langue-pont idéale pour apprendre 
les langues romanes par des germanophones (Moustaki, 2010). Il s’agit donc de la langue qui 
donne le plus d’accessibilité à toute une famille de langues de par sa nature même.  
 Pour comprendre concrètement comment ces termes s’appliquent à l’IC, on peut 
observer la structure de deux dispositifs didactiques. La version d’EuroComRom faite pour 
les catalanophones suit le schéma suivant (Clua, Estellreich, Klein, & Stegmann, 2003) : 
 
 Le livre sous-entend que les catalanophones sont aussi locuteurs de l’espagnol, et 
c’est donc pourquoi ces deux langues peuvent, selon la langue cible en jeu, jouer le rôle de 
langue source et/ou langue de référence. L’adaptation de cette même méthode pour les 
anglophones suit plutôt ce schéma (Hemming, Klein, & Reissner, 2011) : 
 
 Comme on peut le constater dans ce dernier tableau, la langue anglaise peut servir de 
langue de référence afin d’apprendre les langues romanes. L’anglais est lié à cette famille ― 
surtout au français ― de par leur histoire (Hemming et al., 2011). Toutefois, afin de 
comprendre à quel point ces langues sont reliées, on semble être en pleine discorde lorsqu’il 
en vient à déterminer les origines françaises du vocabulaire anglais. Moustaki (2010) soutient 
que « 40% du vocabulaire de base de l’anglais est d’origine latine » (p. 176), alors que Robert 
(2011) mentionne les deux tiers de ses origines françaises et latines. On peut aussi considérer 
les 50 à 60% d’origine latine proposé par Hemming et al. (2011), dont 28 à 38% 
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proviendraient du français. Sinon, reste encore ce qu’affirme Henriette Walter, soit que « plus 
des deux tiers du vocabulaire anglais sont d’origine française »6 (Demorgon, 2011, p. 19). En 
définitive, on ne pense pas mentir en soutenant que l’anglais est la plus romane des langues 
germaniques.  
 Donc, même si la question de la quantité d’influence française et latine que l’anglais a 
reçue est loin d’être réglée, faisons un peu d’histoire afin de comprendre comment les 
langues anglaise et française sont connectées.  
La langue anglaise 
Un facteur qui a joué un rôle important sur le développement de l’anglais est le fait 
que le territoire où il est parlé a été tour à tour colonisé ou envahi par des peuples parlant 
différentes langues : les Bretons, les Romains, les Anglo-Saxons, les Scandinaves et les 
Français (Culpeper, 2005). En 800 av. J-C, les Celtes se sont installés sur l’île d’Angleterre, 
puis le territoire est devenu une province romane de 43 avant J-C jusqu’à 410 de notre ère, 
mais pourtant, seulement quelques éléments ont été emprunté au latin (Baugh & Cable, 2002; 
Hemming et al., 2011).  Le langage celte était toujours d’usage; le latin était surtout parlé par 
la haute société et quelques habitants des villes (Baugh & Cable, 2002).  
 Par la suite, les Angles, les Saxons et les Jutes ont conquis l’ancienne province 
romaine de Bretagne et ont à la fois apporté les langues germaniques et quelques mots 
empruntés au latin (Hemming et al., 2011). Au 8
e
 siècle, c’est au tour des vikings du 
Danemark de s’installer sur l’île d’Angleterre jusqu’au 11e siècle (Baugh & Cable, 2002). 
L’importante influence qu’ils ont eu sur la langue a laissé s’introduire 900 mots danois, et 
c’est aussi à cette époque que l’anglais s’est simplifié : il a perdu l’aspect germanique de 
l’inflexion des cas (Hemming et al., 2011).  
                                                          
6
 Tiré de Walter, H. (2001). Honni soit qui mal y pense. L’incroyable histoire d’amour entre 
le français et l’anglais. Paris : Robert Laffont. 
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 La plus grande influence de l’histoire sur la langue de Shakespeare est sans aucun 
doute la conquête normande de 1066 par Guillaume le Conquérant, duc de Normandie, qui 
est devenu roi d’Angleterre (Baugh & Cable, 2002; Hemming et al., 2011; Treps, 2003). La 
culture normande a pris sont expansion sur l’ancien territoire germanique pendant 300 ans, 
durée du règne français. Durant cette période, le français était la langue de la cour royale, de 
la noblesse, la bourgeoisie, c’est-à-dire la haute société, alors que les classes sociales 
inférieures continuaient à communiquer en anglais (Hemming et al., 2011; Treps, 2003). 
Toutefois, avec le commerce et les mariages, le français a réussi à se faufiler vers le bas de 
l’échelle sociale. Vers la fin du 12e siècle, autant les gens de la haute société parlaient aussi 
l’anglais, autant on retrouvait des individus des autres classes qui parlaient français (Baugh & 
Cable, 2002). C’est une des raisons qui fait en sorte qu’aujourd’hui, l’anglais, au niveau du 
vocabulaire, a autant l’air d’une langue romane que d’une langue germanique (Baugh & 
Cable, 2002).  
En 1204, alors que le roi Jean d’Angleterre perd la Normandie, le lien direct entre l’île 
et le continent est brisé. Le français avait toutefois déjà laissé sa marque sur la langue 
anglaise (Baugh & Cable, 2002) : l’anglais a emprunté 10 000 mots au français normand, 
parmi lesquels encore 7 500 sont toujours en usage (Hemming et al., 2011). Ce phénomène a 
créé plusieurs formes doubles, c’est-à-dire des mots dont il existe en anglais la version 
romane et la version germanique, par exemple, to ask, et to demand (Hemming et al., 2011). 
On retrouve également des doubles dont les origines sont françaises et latine, comme avec les 
cas de loyal et legal (Azen et al., 2011). 
Au 12
e
 siècle, on a changé l’écriture insulaire, écriture du vieil anglais, pour le 
système d’écriture du français basé sur le latin (Hemming et al., 2011). Puis, entre 1337 et 
1453 a eu lieu la Guerre de Cent ans, ce qui a changé pour beaucoup la perception du 
français, alors que c’était désormais la langue de l’ennemi (Hemming et al., 2011). Sous 
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Henri IV, en 1399, moment où ce dernier a repris possession du trône, le moyen anglais est 
devenu langue officielle de la cour, puis de l’administration, pour par la suite s’étendre sur 
tout le territoire et redevenir la langue nationale, puis la langue de l’éducation. Finalement 
vers 1500, l’anglais n’avait plus aucune dépendance face au français et c’est là que l’époque 
de l’anglais moderne naissant a commencé (Hemming et al., 2011). 




 siècle), l’anglais a été relatinisé, c’est-à-dire 
rapproché de ses bases latines, ce qui s’observe particulièrement dans les préfixes et suffixes 
d’origine latine (Hemming et al., 2011). Il est considéré que l’anglais moderne a commencé 
vers 1700, et depuis, aucune réforme majeure de la langue a eu lieu. C’est pourquoi la 
proximité avec les langues romanes se voit encore aujourd’hui (Hemming et al., 2011).  
 Les différences que l’on peut observer entre les mots anglais et français aujourd’hui 
sont en partie dues au fait que les mots anglais ont été empruntés au vieux français, qui 
évidemment, a lui aussi évolué depuis (Baugh & Cable, 2002). Ces mots sont revenus 
transformés en français moderne, parfois changés d’orthographe et de sens (Treps, 2003; 
Walter, 1997). Walter (1997) cite plusieurs exemples, dont le mot nurse, qui vient du français 
nourrice et qui a été emprunté par l’anglais pour prendre le sens d’infirmière, alors que 
lorsqu’il est revenu au français, on lui a plutôt attribué le sens de « gouvernante d’enfants » 
(p. 182). Et il ne faut pas oublier que l’anglais a aussi subi les transformations que n’importe 
quelle langue connaît à travers le temps, comme le changement de signification des mots 
(Culpeper, 2005). Il faut aussi noter que certaines anomalies au niveau de l’épellation se sont 
introduites au moyen anglais par les scribes, parfois influencés par le français (Culpeper, 
2005). On retrouve entre autres dans cette situation ch comme dans chin, qui s’écrivait 
d’abord cin, et cw qui s’est transformé en qu, comme dans le mot queen originalement épelé 
cwen (p. 25). L’anglais a aussi reçu des influences italiennes et espagnoles à certains 
moments (Culpeper, 2005; Azen et al., 2011). Certains éléments de sa structure 
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morphosyntaxique sont similaires à ceux des langues romanes, c’est pourquoi on peut 
considérer l’anglais comme une langue romano-germanique (Hemming et al., 2011). Par 
ailleurs, le vieil anglais était une langue synthétique, ou flexionnelle, et est devenu 
aujourd’hui une langue analytique, ou isolante (Culpeper, 2005); c’est-à-dire que l’inflexion 
germanique, qui se définit par « [the] endings of the noun and adjective marking distinctions 
of number and case and often of gender » (Baugh & Cable, 2002, p. 158-159), était présente à 
l’époque du vieil anglais, mais ne s’y retrouve plus dans l’anglais moderne.  
La langue française 
 De son côté, le français est une langue qui provient du latin, mais qui, au cours de son 
histoire, a reçu des influences celtiques, germaniques, grecques, arabes, néerlandaises, 
italiennes, espagnoles, anglaises, amérindiennes, africaines, persanes, turques, japonaises, etc. 
(Walter, 1997). Cette auteure considère qu’il y a 4 192 mots courants d’origine étrangère et 
que parmi ceux-ci, 1 053 nous proviennent de l’anglais, c’est-à-dire 25%. Avec les 544 mots 
provenant du germanique ancien (13%), cela signifie que 38% du vocabulaire commun 
d’origine étrangère du français est d’origine germanique (Walter, 1997). 
 L’influence du latin et du grec a été importante au Moyen Âge, surtout dans le 
vocabulaire savant, alors que les traces du germanique se retrouvent surtout dans le 
vocabulaire ayant trait à la vie quotidienne (Walter, 1997). Quatre tribus germaniques ont été 
en contact avec les peuples de langue romane qui allaient devenir les Français: les Wisigoths, 
les Burgondes, les Alamans et les Francs (Walter, 1997). Parmi ces quatre tribus 
germaniques, les Francs parlaient le francique, langue de Clovis et de Charlemagne, qui a 
laissé environ 430 mots aux Gaulois du nord (Treps, 2003).  
 Au début du 18
e
 siècle, on fait beaucoup d’emprunts à l’anglais. S’ensuit une pause de 
plusieurs décennies, puis reprend de plus belle au début du 20
e
 siècle (Treps, 2003). À 
l’époque de la Révolution française de 1789, on emprunte de façon abondante des mots de la 
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vie politique à l’anglais. Ces derniers avaient toutefois des origines latines (Treps, 2003; 
Walter, 1997).   
Dans le contexte de l’IC, constater que l’anglais est la plus romane des langues 
germaniques et qu’il y a une grande transparence à l’écrit entre l’anglais et le français rend en 
quelque sorte légitime le fait de considérer la compatibilité de ces deux langues comme pont 
(Robert, 2011), et par ricochet, cela légitime l’abord intercompréhensif, comme c’est notre 
cas, de l’anglais depuis le français. De plus, une grande partie du vocabulaire partagé par les 
langues romanes se retrouve aussi dans la langue anglaise, mais pas dans les autres langues 
germaniques, ni slaves (Klein, 2008). À cause de leur histoire respective, mais si enchevêtrée, 
on ne peut nier la latinité de l’anglais, ni la germanité du français.  
Question de Recherche et Objectifs de la Recherche 
 Tout d’abord, il est nécessaire de préciser que la proposition faite ici se cadre dans un 
schéma de langue cible et langue source très simple, inspiré par les dispositifs didactiques 
mentionnés auparavant.  
 
 Il a été déterminé que seul le niveau du secondaire serait considéré, puisque selon les 
principes de l’intercompréhension et les aspects qu’elle examine, il est facile de croire que les 
jeunes du primaire n’auraient pas les connaissances suffisantes de leur langue maternelle pour 
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Question de recherche 
À partir de ces fondements, la question de recherche suivante s’est posée : dans quelle 
mesure l’approche intercompréhensive de l’anglais par des francophones du Québec pourrait 
leur faciliter son apprentissage? 
Objectif principal 
 Analyser les apports potentiels d’une approche intercompréhensive de l’anglais par 
les francophones du Québec.  
Objectifs spécifiques 
 Déterminer quels sont les aspects des programmes d’enseignement de l’anglais au 
secondaire au Québec, où l’IC amplifierait les résultats d’apprentissage, où elle se 
montrerait particulièrement efficace comme démarche didactique; 
 Observer les différentes propositions didactiques existantes de l’IC, et déterminer ce 
qui serait applicable dans le contexte d’enseignement de l’ALS au Québec et dans le 
cadre des programmes existants; 
 Sonder l’opinion et les croyances des professeur(e)s d’ALS au secondaire au Québec 
afin de comprendre comment ils perçoivent l’application des programmes actuels 
d’enseignement de l’anglais, et ce qu’ils pensent de l’IC; 
 Proposer, enfin, des lignes d’action ou des principes d’application d’une approche 
didactique intercompréhensive dans l’enseignement de l’anglais au secondaire au 
Québec.  
Hypothèse  
On suppose qu’il y aura des bénéfices sur l’apprentissage de l’anglais par des 
francophones à travers une approche intercompréhensive. On pense par exemple à 
l’enrichissement du vocabulaire, et à l’introduction des apprenants aux réflexions 
métalinguistiques.  
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Méthodologie 
 Le présent travail s’intègre dans le cadre d’une recherche qualitative. Afin d’obtenir 
toutes les données nécessaires, le travail s’est divisé en trois parties : l’analyse des 
programmes de formation du Québec en ALS au secondaire, l’analyse de près d’une dizaine 
de dispositifs didactiques relevant du domaine de l’IC, et l’analyse des réponses à un 
questionnaire passé à des professeur(e)s d’ALS au Québec. Chaque type de données avait 
pour but de répondre à un des objectifs spécifiques tout juste mentionnés. Le but de cette 
démarche était de procéder par la suite à une triangulation de l’analyse des données et des 
résultats, afin de contribuer à l’élaboration, argumentée, d’une proposition didactique ad hoc 
et innovante. 
 
Outils de recueil de données et protocole 
Programmes de formation ALS. Pour en venir à une étude concise des programmes 
de formation d’ALS, on a procédé à une analyse en amont de ces programmes puisque au 
départ, il était impossible de savoir quels types de données on allait y retrouver, et encore 
moins sous quelle format de présentation. 
 On a donc réalisé une première lecture du matériel pour prendre connaissance des 
données d’analyse qui étaient disponibles. Au fur et à mesure, une annotation des points qui 
paraissaient pertinents pour combler les objectifs de la recherche a été effectuée. On a ensuite 
INTERCOMPRÉHENSION : APPROCHE DIDACTIQUE DE L’ANGLAIS 26 
déterminé les catégories d’analyse à considérer selon les annotations faites lors de la première 
lecture. Par la suite, les programmes de formation ont été révisés selon les catégories 
d’analyse préétablies, afin de pouvoir finalement faire une classification de tous les éléments 
(première lecture et révision) considérés pertinents. 
Dispositifs didactiques d’IC. Les dispositifs didactiques ont été analysés selon une 
grille d’analyse proposée par la professeure Encarnación Carrasco Perea dans le contexte du 
cours Aspectos lingüísticos y didácticos del contacto de lenguas y plurilingüísmo du Master 
de recherche en Didactique de la langue et de la littérature à l’Université de Barcelone à la 
session d’hiver 2012.  
 Toute l’information a été recueillie suivant deux démarches : soit par un chapitre de 
présentation ou un texte de présentation sur le site internet décrivant le dispositif en question, 
et/ou alors par simple observation du fonctionnement du dispositif didactique. 
Questionnaire à l’intention d’enseignants d’anglais au Québec (secondaire). 
Après la première lecture des programmes de formation se sont composées les questions pour 
le questionnaire s’adressant aux professeurs d’anglais au secondaire du Québec (voir annexe 
1). Ces derniers sont ceux dont l’opinion a semblé la plus pertinente, puisque ce serait eux 
qui, éventuellement, utiliseraient cette méthode dans leur enseignement. Les questions sont, 
de façon générale, à réponse ouverte, mais courte. Il a semblé approprié de ne pas être 
limitatif envers les répondants avec des choix de réponses, tout en leur suggérant de demeurer 
concis dans leurs réponses afin de faciliter l’analyse des données. 
En ce qui concerne les questions relatives à l’IC, il est vrai que les répondants n’en 
ont qu’une brève définition afin de s’y familiariser, mais la décision de ne pas leur infliger 
une lecture exhaustive a été prise afin de maximiser les retours de questionnaires remplis. 
La version originale du questionnaire étant en français, on l’a traduite à l’anglais pour 
laisser libre choix aux professeurs d’y répondre dans la langue qu’ils préféraient (voir annexe 
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2). Les deux versions du questionnaire ont été envoyées par courriel le 15 juin 2012, et les 
réponses ont été retournées par les participants entre le 22 et le 27 juin 2012.  
Participants 
 Questionnaire à l’intention d’enseignants d’anglais au Québec (secondaire). Six 
femmes ont répondu au questionnaire. Elles ont été contactés directement ou par 
l’intermédiaire de personnes dans le domaine de l’enseignement. Elles sont toutes 
professeures d’anglais langue seconde dans une école secondaire du Québec.  
Corpus 
 Programmes de formation ALS. L’analyse des programmes de formation du 
Ministère de l’Éducation, du Loisir et du Sport (MELS) s’est faite à partir de trois documents, 
tous accessibles sur le site du MELS.  
Tout d’abord, il faut savoir que les cinq niveaux du secondaire au Québec sont divisés 
en deux cycles. Le 1
er
 cycle correspond aux secondaires 1 et 2, et le second cycle, aux 
secondaires 3, 4 et 5. Le secondaire 1 est l’année où les élèves ont 13 ans au courant de 
l’année académique. 
Les trois documents analysés sont donc  
- « Programme de formation de l’école québécoise. Enseignement secondaire, 
premier cycle. Anglais, langue seconde »
7
,  
- « Programme de formation de l’école québécoise. Enseignement secondaire, 
deuxième cycle. Anglais, langue seconde »
8
,  
- et « Programme de formation de l’école québécoise. Progression des 
apprentissages au secondaire. Anglais, langue seconde (programmes de base) »
9
. 
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Ces documents contiennent respectivement 29, 71, et 20 pages.   
Le troisième document, concernant la progression des apprentissages, est un 
complément aux deux programmes disciplinaires qui permet d’observer l’évolution des 
acquis au cours des deux cycles, sans aucune division. Les deux programmes de formation 
partagent les informations dirigées au programme de base et au programme dit enrichi. Pour 
le recueil des données, seul les éléments s’appliquant aux deux programmes, ou ceux pour 
lesquels il était spécifié qu’ils concernaient le programme de base ont été considérés.  
 Dispositifs didactiques d’IC. On a caractérisé les huit dispositifs didactiques 
auxquels on a pu accéder. Trois étaient disponibles en format papier (EuRom4, 
EuroComRom – Els set sedassos, English – The Bridge to the Romance Languages), et les 
cinq autres sont disponibles sur Internet (Romania Intercom 8 (référé comme EuRom8 dans 
l’article)10, Galatea11, Galanet12, Galapro13, Itinéraires Romans14). Chacun d’eux décrit sa 
façon d’aborder l’IC et dans quel contexte il doit s’appliquer idéalement. 
Catégories d’Analyse 
Programmes de formation ALS 
Voici les trois catégories qui ont été retenues pour notre analyse des programmes de 
formation d’ALS. Tout d’abord, on a relevé les éléments descriptifs des programmes qui 
permettent de comprendre leur structure; en second lieu, les éléments concordants avec les 
principes de l’IC, et donc, pouvant être ses points d’ancrage; et finalement, quelques 
                                                                                                                                                                                    
9
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absences des programmes qui nous permettent de concevoir certains atouts de l’approche 
intercompréhensive qui complémenteraient les programmes. 
Dispositifs didactiques 
Comme on l’a déjà mentionné auparavant, les dispositifs didactiques ont été analysés 
selon des critères suggérés dans un cours de master traitant de l’IC. Ces critères sont les 
suivants : 
 Public cible (primaire, secondaire, adultes, locuteur d’une langue en particulier) 
 Nombre de langues cible 
 Accès aux langues (simultané, consécutif) 
 Objectifs (initiation, apprentissage de langues et/ou de l’IC, formation didactique) 
 Support (livre, CD-Rom, plateforme en ligne) 
 Abord des langues (diachronique ou synchronique) 
 Types de contenus (linguistiques, philologiques, métalinguistiques, culturels) 
 Code (écrit, oral) 
 Types de textes 
 Modalité de travail (autonome, dirigé) 
 Auteurs 
 Schéma langue source, langue cible et langue de référence 
 Autres caractéristiques 
Questionnaire à l’intention d’enseignants d’anglais au Québec (secondaire) 
Le questionnaire comporte 11 questions. Parfois, deux ou trois questions traitent un 
même thème, c’est pourquoi on peut les diviser en quatre catégories : celles traitant de 
l’opinion des professeurs sur les programmes de formation proposés par le MELS, celles 
abordant l’opinion que ces enseignantes ont de la formation qu’elles ont reçue en didactique 
de l’anglais (pour le secondaire), celles correspondant à leur utilisation du français en classe 
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d’anglais, et celles leur demandant leur opinion à propos de l’IC (après s’y être familiarisées 
brièvement à l’aide d’une définition). 
Analyse des Données 
Programmes de formation ALS 
 Les éléments analysés provenant des trois documents du MELS sont présentés 
ensemble, puisque l’on s’est rendu compte que la quasi totalité des aspects retenus se 
retrouvait dans les programmes des deux cycles et/ou dans la progression des apprentissages 
qui, de toute façon, s’applique aux deux cycles. Le suivant tableau présente les points 
remarqués lors de l’analyse des programmes de formation. Ces derniers sont suivis d’un 
commentaire () permettant de comprendre pourquoi ils ont été considérés comme 
pertinents. 




 cycle et progression des apprentissages au 





potentiels de l’IC 
Atouts complémentaires 
de l’approche IC 
 La discipline est divisée 
en 5 sous-sections : 
culture, répertoire 
linguistique, stratégies, 
démarches et textes.  (voir 
annexe 3) 
 3 compétences 
disciplinaires des 
programmes de base: 
Interagir oralement en 
anglais, Réinvestir sa 
compréhension des textes 
et Écrire et produire des 
 « L’élément Répertoire 
linguistique du contenu 
de formation renvoie aux 
trois aspects essentiels au 
développement de la 
compétence linguistique 
en anglais, soit la langue 
fonctionnelle, le 
vocabulaire et les 
conventions 
linguistiques ».  L’IC 
pourrait enrichir 
l’apprentissage de la 
 « Les programmes d’ALS 
offerts au secondaire 








et les résultats des études 
les plus récentes dans le 
domaine de l’acquisition 
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textes. (voir annexe 4) 





 Considère que 
« l’évaluation devrait 
porter à la fois sur les 
connaissances de l’élève 
et sur la capacité qu’il a 
de les utiliser 
efficacement dans des 
contextes qui font appel à 
ses compétences ». 
langue fonctionnelle et du 
vocabulaire, puisque 
beaucoup de mots, dont 
certaines expressions 
figées (particulièrement 
utiles à l’oral) sont 
similaires du français à 
l’anglais. 
 Le vocabulaire appris est 
en lien à des thèmes 
spécifiques, et augmente 
de niveau de complexité 
avec le temps  Par 
l’abord diachronique, 
comme en traitant des 
doublets (origine 
française/latine et origine 
romane/germanique), il y 
a une grande possibilité 
d’enrichissement du 
vocabulaire. 
 « Les apprentissages 
linguistiques se 
nourrissent mutuellement. 
Ainsi, l’élève […] 
transfert certains éléments 
de son expérience 
linguistique et de son 




en apprenant une 
d’une langue seconde ». 
 L’approche IC 
ajouterait une perspective 
différente. 
 Au niveau des règles de 
grammaire comme du 
vocabulaire, l’IC pourrait 
apporter un aspect 
historique (que l’on ne 
retrouve pas dans la 
dimension culturelle (voir 
annexe 3)) qui aiderait à 
comprendre l’évolution 
de certaines règles, plutôt 
que de ne donner aucune 
explication logique et 
seulement relater comme 
un fait l’état de la langue 
actuelle. 
  « L’élément Stratégies 
du contenu de formation 
renvoie à deux catégories 
de stratégies, soit les 
stratégies de 




affectives). Ces stratégies 
sont un ensemble 
d’opérations que met en 
œuvre l’élève pour 
acquérir, intégrer et 
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deuxième ou une 
troisième langue, l’élève 
est amené à jeter un 
regard différent sur sa 
langue et sa culture 
d’origine : il est placé 
dans une situation [de 
décentration] qui lui 
permet de découvrir ce 
que les langues et les 
cultures ont en commun 
et ce qui est particulier à 
chacune d’elles ». 
Pourtant, le programme 
ne suggère aucune 
comparaison directe entre 
les langues, ce que l’IC 
offre. 
réutiliser la langue     
cible ».  L’IC propose 
de nouvelles stratégies à 
utiliser, ce qui serait 
bénéfique puisque chaque 
apprenant est différent et 
doit pouvoir utiliser les 





 Afin de pouvoir comparer la structure des dispositifs didactiques de l’IC, nous avons 
élaboré le tableau ci-après, lui donnant accès à une multitude de données. Nous avons opté, 
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Analyse descriptive des dispositifs didactique d’IC 






EuroComRom – Els 








Public cible Locuteur de catalan, 
niveau secondaire et 
universitaire 
Adulte universitaire, 
ayant comme LM le 
français, l’espagnol, 
l’italien ou le portugais 
Adulte et étudiant à 
l’Université de Barcelone, 
ayant une langue romane 
comme LM, ou en 
maîtrisant 1* 
Nombre de 
langues cible  
5  3 7 
Accès aux 
langues 
Simultané Simultané 3 langues, simultané puis 





Compréhension écrite Compréhension écrite 
et orale 
Compréhension écrite 
Support(s)  Livre 
 CD interactif  
 Livre 
 CD-ROM 





















Code Écrit Écrit et oral Écrit 
Type(s) de 
textes 
Articles et tableaux 
contrastifs 
Articles de presse et 
tableaux contrastifs 
Articles de presse actuelle 
Modalité de 
travail 





LS : catalan 
(LR : espagnol) 




LS : français OU 
espagnol OU italien 
OU portugais 
LC : les 3 autres 
LS ou LR: français OU 
espagnol OU italien OU 
portugais OU catalan OU 
roumain OU galicien OU 
occitan 
LC : les 7 autres* 
Auteurs Esteve Clua, Pilar 
Estelrich, Horst G. 
Klein, 
Tilbert D. Stegmann 
Claire Blanche-
Benveniste, André 





Maria Teresa Garcia 
Castanyer, Eulàlia 
Vilaginés i Serra et 25 
collaborateurs experts en 8 








Utilise la traduction 




appliquée: l’histoire des 
mots 
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 Dénommé EuRom8, puis modifié pour Romania Intercom8. 
16
 Les informations notées d’un astérisque ont été obtenues via M. T. Garcia Castanyer, 
communication personnelle, 28 juin 2012. 
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Public cible Francophone Étudiants (enseignement supérieur, 
centres de langues), et adultes 
maîtrisant au moins une langue 
romane LM ou LE 
Nombre de 




Simultané ou consécutif 
(dissocié) 





Compréhension écrite et orale Apprentissage de l’IC par la 
pratique de l’IC. Interactions 












métalinguistiques et culturels 
Linguistiques, philologiques et 
culturels 
Code Écrit et oral Écrit et oral 
Type(s) de 
textes 




Autonome ou semi-autonome Autonome, en groupe, et semi-





LS : français 
LC : espagnol, italien, portugais 
LS ou LR : français OU espagnol 
OU italien OU portugais OU 
catalan OU roumain 
LC : les 5 autres 
Auteurs CDL Lidilem Université 
Stendhal Grenoble 3, sous la 
direction de Louise Dabene 
Partenaires : Universités Autònoma 
de Barcelona, Complutense de 
Madrid,  
Lumière Lyon 2, Stendhal 
Grenoble 3, Mons-Hainaut, 






 Espace d’auto-apprentissage, 
modules, forum, salle de chat. 
Pédagogie par projets 
(publication en ligne d’un dossier 
de presse plurilingue) 
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English – The Bridge to the 
Romance Languages (2011) 
Professeur de langues ou d’autres 
matières, tuteur  et animateur de 
formation en ligne, étudiant 
(spécialiste ou non de langues) 
désirant devenir formateur à l’IC 
Locuteur d’une des 
6 langues romanes 
abordées, ayant 
entre 9 et 13 ans 
Locuteur de l’anglais17 (avec 
connaissance minimale dans une 
langue romane) de niveau 
d’enseignement supérieur 
5 5 6 
Simultané Simultané Simultané 
Formation à la didactique de l’IC 










 Plateforme en ligne  6 modules en 
ligne 
 Livre 
 3 Teach-yourself-course en ligne 
Indéterminée Synchronique Diachronique et synchronique 




Linguistiques, philologiques et 
métalinguistiques 
Écrit et oral Écrit et oral Écrit 
Revue en ligne, compte-rendu, 
présentation multimédia, 
portfolio professionnel, etc. 
Contes, récits  Articles et tableaux contrastifs 
Autonome et collaborative Autonome Autonome 
LS ou LR : français OU espagnol 
OU italien OU portugais OU 
catalan OU roumain 
LC : les 5 autres 
LS : français OU 
espagnol OU italien 
OU portugais OU 
catalan OU roumain 
LC : les 5 autres 
LS ou LR : anglais 
LC : français, catalan, espagnol, 
italien, portugais, roumain 
 
Partenaires : Universités 
Autònoma de Barcelona 
Complutense de Madrid, 
Lumière Lyon 2, Stendhal 
Grenoble 3, Mons-Hainault, 





et Enseignement des 
Langues (DPEL) 
Erik Hemming, Horst G. Klein, 
Christina Reissner 
Construction et évaluation de 
parcours de formation à l’IC. 
Distinction entre groupe 
institutionnel et de travail (autour 
d’un projet final). 
Traite de la compréhension et 
de l’interaction à l’oral et à l’écrit 
Accompagnés de 
bandes dessinées 
Fait pour des anglophones, mais 
on y retrouve des explications 
grammaticales (génitif, datif) qui ne 
sont pas accessibles à tous.   
Utilise la méthode des 7 tamis 
d’EuroComRom (voir p. 31-32) 
                                                          
17
 Les auteurs ne spécifient pas si l’anglais est langue source ou langue de référence pour les apprenants. 
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 En lisant ce tableau, il devient évident que certains éléments semblent unanimes, alors 
que d’autres ne sont partagés que par quelques dispositifs. 
 Si l’on regarde le public cible, un seul dispositif a été pensé pour des enfants 
(Itinéraires Romans), alors que le reste s’adresse à des adultes, principalement des 
universitaires. Chaque dispositif vise entre 3 et 7 langues cible, qui sont presque toujours 
proposées de façon simultanée. L’objectif principal est distinctement la compréhension écrite. 
Toutefois, deux cas s’attardent aussi à l’oral (EuRom4 et Galatea), alors que Galapro vise 
plutôt la formation de formateurs, c’est-à-dire, à enseigner comment enseigner l’IC. On 
dénote aussi 3 objectifs beaucoup plus modestes en ce qui a trait à Itinéraires Romans, le 
dispositif s’adressant aux plus jeunes, soit la reconnaissance des langues, l’identification des 
actes de parole de base, et la motivation à l’apprentissage des langues romanes. 
 Les supports de ce matériel didactique sont répartis de façon assez égale entre livres, 
CD-ROM et site Internet. Près des deux tiers des méthodes abordent, en plus d’une approche 
synchronique de la langue, une approche diachronique (synchronique : Galanet et Itinéraires 
Romans; synchronique et diachronique : English – The Bridge to the Romance Languages, 
EuroComRom – Els set sedassos, EuRom4, Romania Intercom 8 et Galatea). Pour presque 
l’ensemble de ces dispositifs, les contenus sont de type linguistique, philologique et 
métalinguistique, alors que la moitié d’entre eux agrémentent d’une dimension interculturelle. 
Tous travaillent le code écrit, mais 5 des 8 dispositifs analysés utilisent aussi l’oral (EuRom4, 
Galatea, Galanet, Galapro et Itinéraires Romans). On retrouve une grande variété de types de 
textes utilisés, tels que des articles de presse, des reportages, des tableaux contrastifs, des 
échanges de courriels, des comptes-rendus, des récits, etc. L’apprentissage se fait 
majoritairement de manière autonome. Quelques cas travaillent aussi en collaboration entre 
les participants (Galanet et Galapro), mais seulement celui qui se déroule en salle de classe 
introduit la matière de façon dirigée (Euromania Intercom 8). Seulement 3 de ces dispositifs 
INTERCOMPRÉHENSION : APPROCHE DIDACTIQUE DE L’ANGLAIS 37 
prédéterminent quelle doit être la langue source ou de référence (EuroComRom – Els set 
sedassos (catalan), Galatea (français), et English – The Bridge to the Romance Languages 
(anglais)). Les 5 autres dispositifs sont adaptés pour des locuteurs de 4 à 8 langues de départ 
différentes. 
 Parmi les caractéristiques spécifiques à chacun, il est important de noter le cas de 
English – The Bridge to the Romance Languages. On y a remarqué que les explications 
pouvaient être difficiles à comprendre dans certains cas précis, comme à l’usage des termes 
tels que génitif ou datif. Cette terminologie, peu commune aux locuteurs d’une langue sans 
déclinaisons, n’aidera en rien un anglophone ou un romanophone dans son cheminement 
d’acquisition des notions de l’IC. On croit qu’il est nécessaire de garder en tête une certaine 
simplicité dans les explications, car ces dernières doivent être accessibles à tous, c’est-à-dire, 
même à des apprenants méconnaissant le métalangage renvoyant à des traits de langue 
inexistants dans la/les langue(s) étudiée(s). Dans le cas présent, English – The Bridge to the 
Romance Languages a été conçu par des germanophones. L’allemand, étant une langue à 
déclinaisons, on peut soupçonner que c’est de là que provient la terminologie utilisée afin de 
décrire la grammaire des langues romanes. 
 Deux des dispositifs (EuroComRom – Els set sedassos, English – The Bridge to the 
Romance Languages), nous provenant de l’Allemagne et d’un même réseau d’enseignants-
chercheurs, utilisent une méthode bien précise, celle des 7 tamis. Servant de base à 25% (2 
sur 8) des dispositifs didactiques étudiés, il nous a donc semblé approprié d’y dédier quelques 
lignes afin d’expliquer en quoi consiste cette méthode.  
 Les 7 tamis servent à démontrer les ressemblances et les différences entre les langues 
afin de pouvoir les identifier. Le 1
er
 tamis traite du lexique international. On parle ici du 
vocabulaire partagé par de nombreuses langues (majoritairement à base latine), et dont on 
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peut observer que peu de modifications d’une langue à l’autre. On considère que le lexique 
international correspond à environ 5000 mots. 
 Le second tamis désigne le lexique pan-roman.  Ce sont 500 mots qui sont 
entièrement partagés par les toutes langues romanes. 
 Le 3
e
 tamis aborde les correspondances phonétiques. Dans les langues, il y a eu 
beaucoup de changements au cours des 1500 dernières années. Ce tamis vise à expliquer les 
changements phonétiques qui se sont produits dans les langues afin de pouvoir voir le lien de 
parenté qui lie les mots entre eux.  
 La graphie et la prononciation correspond au 4
e
 tamis. Il s’agit d’expliquer la 
logique de la convention orthographique que chaque langue a adoptée avec le temps, ce qui 
peut permettre de comprendre les différences de graphie d’une langue à l’autre, alors que les 
mots concernés se prononcent de façon similaire. 
 Le 5
e
 tamis traite des structures syntaxiques pan-romanes. Il explique la position 
de chaque classe de mots dans les 9 différentes structures de phrases que partagent les 
langues romanes. Il se trouve d’ailleurs que ces structures sont très semblables à celles des 
langues germaniques comme l’anglais. 
 Le 6
e
 tamis aborde les règles de base des éléments morphosyntaxiques, comme 
par exemple, les terminaisons conjuguées des verbes. 
 Le 7
e
 et dernier tamis correspond aux préfixes et aux suffixes d’origine latine et 
grecque qu’ont en commun plusieurs  langues. En moyenne, de 3 000 à 5 000 des verbes 
sont composés d’un de ces préfixes dans chaque langue romane (Clua et al., 2003; Hemming 
et al., 2011; Robert, 2011). 
Questionnaire à l’intention d’enseignants d’anglais au Québec (secondaire) 
Les questions, étant pratiquement toutes ouvertes à court développement, les réponses 
ont été analysées de façon qualitative. On a d’abord recensé les réponses qui semblaient 
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unanimes chez toutes les répondantes, puis celles qui avaient des éléments en commun, afin 
de faire un panorama global de l’opinion des professeures.  
Les 6 enseignantes interrogées ont 2, 4, 6, 11, 16 et 23 années d’expérience dans cette 
spécialité. Toutefois, 5 ont été formées en enseignement de l’anglais langue seconde, et une, 
en enseignement du français au secondaire. Cinq d’entre elles ont répondu au questionnaire 
en anglais, et une seule à la version en français. Le fait de n’avoir aucun homme pour 
répondant n’a été que le fruit du hasard.  
 Tout d’abord, il est primordial de mentionner que toutes les participantes ont répondu 
par la négative à la question visant à savoir si elles connaissaient le concept 
d’intercompréhension. Avec la différence d’années d’expérience séparant certaines 
répondantes (2
18
 et 23 ans), c’est donc dire que l’IC n’était pas enseignée ― ni même 
mentionnée ― dans les programmes de formation en enseignement des langues au Québec à 
la fin des années 80, ni dans les années 2000.  
 Voici comment les 6 enseignantes enquêtées ont répondu aux questions relatant 
chacune des quatre catégories déterminées précédemment. 
  Opinion sur les programmes de formation du MELS. Seulement 2 des 6 
répondantes affirment ne pas observer de lacunes dans les programmes de formation. 
Toutefois, une de ces dernières déclare aussi ne pas être familière avec les approches 
didactiques proposées par le ministère.  
 Deux d’entre elles disent avoir observé une amélioration au niveau des approches 
didactiques proposées en comparaison aux années précédentes. Le focus est désormais sur la 
production écrite et orale. Pour cette raison, elles affirment aussi qu’il y a un manque au 
niveau de la compréhension, et que cela cause un problème au niveau de la performance 
                                                          
18
 L’enseignante ayant seulement 2 ans d’expérience en enseignement de l’ALS est la seule à 
avoir été formée à la didactique du français dans le secondaire. 
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des étudiants. On peut en déduire que les approches didactiques utilisées causent un certain 
déséquilibre au niveau des compétences, ou activités langagières, évaluées (interagir 
oralement en anglais; réinvestir sa compréhension des textes; écrire et produire des textes).  
  Deux répondantes abordent le sujet des grilles d’évaluation, toutefois, sous deux 
points de vue distincts : une croit qu’elles sont incomplètes, et que la façon dont les 
compétences à évaluer sont présentées est « laborieuse et erronée »
 19, tandis que l’autre 
suggère le fait qu’à cause de la manière dont les grilles d’évaluation fonctionnent, il est trop 
facile pour certains élèves de réussir le cours, alors qu’elle ne les considère pas suffisamment 
compétents en anglais. Tout en demeurant conscient que notre échantillon est extrêmement 
limité, la dernière réflexion concernant la compétence, ou plutôt, le manque de compétence 
des élèves, amène à penser qu’il y a peut-être une déficience en ce qui concerne les normes 
des acquis nécessaires pour chaque niveau scolaire. De plus, une autre enseignante évoque à 
ce sujet la disparité des attentes face aux élèves, variant même d’une école secondaire à 
l’autre. 
 Une des répondantes résume son opinion sur les programmes de formation de façon 
brève et intéressante, et soutenant qu’elle croit que les approches didactiques sont « assez 
variées, mais peu adaptées à la réalité d’une classe au secondaire ». On peut sans doute sous-
entendre ici que malgré une certaine abondance de choix en termes d’approches didactiques, 
celles-ci ne sont peut-être pas optimisées avec un public ayant l’âge, et donc le niveau de 
maturité, d’élèves du secondaire.  
 Opinion sur la formation des enseignantes en ALS. En ce qui a trait à la formation 
qu’elles ont reçue (en termes de qualité et de diversité d’approches didactiques), une 
enseignante s’est abstenue de répondre, ayant reçu sa formation en enseignement du français 
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 Les citations rapportées dans la présente section sont directement tirées des réponses au 
questionnaire rempli par les 6 participantes. 
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au secondaire, et une autre a fait de même en précisant, encore une fois, qu’elle n’était pas 
familière avec les approches didactiques du MELS. Une seule d’entre elles considère sa 
formation comme ayant été « quite good », et une autre « alright ». Cette dernière affirme 
tout de même que les stages en classes ont été la partie la plus profitable de sa formation. 
Cependant, deux autres ont émis la même opinion, c’est-à-dire qu’elles ont déclaré avoir reçu 
peu au niveau de leur formation, et qu’elles ont en grande partie appris par elles-mêmes, sur 
le terrain. 
 Utilisation du français en classe d’ALS. Trois des enseignantes croient que faire des 
parallèles avec la langue première des étudiants les aide à comprendre et à faire des 
connexions. L’une d’elles précise qu’elle en voit l’utilité surtout au niveau du vocabulaire et 
de la grammaire. 
 Les trois autres enseignantes, qui se trouvent à être les plus expérimentées du groupe, 
sont plutôt sceptiques face à l’utilisation du français dans leurs classes. L’une préfère ne pas 
utiliser le français « because [she] truly believe[s] in an all English classroom ». Elle spécifie 
qu’elle utilise le français seulement lorsqu’elle a un groupe plus faible et en ressent le besoin, 
alors qu’une autre soutient faire des comparaisons à l’occasion pour aider à corriger les 
erreurs que les étudiants font. 
 On peut donc constater que la place de la langue maternelle dans une classe de langue 
seconde est assez partagée en ce qui concerne nos 6 candidates; on peut y voir une certaine 
ouverture de leur part, mais aussi, une certaine perplexité, voire méfiance, notamment parmi 
les plus chevronnées, ce qui illustre bien que la place et le rôle de la langue de scolarisation 
dans le cours de langue étrangère n’échappe pas au phénomène des modes. 
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Opinion et croyances à propos de l’IC. Malgré la relativement courte définition de 
l’IC20 à laquelle les répondantes avaient accès pour répondre aux questions subséquentes, une 
des 6 a mentionné qu’elle aurait besoin de voir des exemples avant de pouvoir se prononcer 
sur le sujet, et elle s’est donc abstenue de répondre à toute question relative au concept d’IC. 
Concernant l’idée générale d’appliquer cette approche dans les cours d’ALS au Québec, une 
autre a affirmé avoir besoin d’y réfléchir plus longuement avant de pouvoir émettre une réelle 
opinion. Les 4 autres trouvent l’approche pertinente et potentiellement bénéfique et croient 
que cela favoriserait l’apprentissage de leurs élèves.  
 Quant à la réaction des étudiants face à l’IC, une répondante croit qu’ils réagiraient de 
façon positive, alors que 2 autres, qui se trouvent à être un peu plus réticentes dans leurs 
réponses, affirment tout de même que les étudiants démontrent toujours une capacité à 
s’adapter aux nouvelles méthodes : « they would probably adapt as they adapt easily to 
different learning situations depending on how it is presented ».  
 Par rapport à la possibilité d’augmenter le niveau de motivation général des étudiants 
face à l’apprentissage de l’anglais, les enseignantes s’entendent pour dire que cela pourrait 
avoir un impact positif. Certaines semblent particulièrement convaincues sur ce point. L’une 
d’entre elles indique que cela pourrait être particulièrement avantageux pour les élèves qui 
sont « moins à l’aise » avec l’anglais. Une autre, qui garde un peu plus ses réserves, croit tout 
de même que la méthode pourrait être bénéfique sur le niveau de motivation, mais que cela 
dépendrait de comment ce serait enseigné. 
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 L’intercompréhension (IC) est la capacité qu’ont les personnes à communiquer entre 
elles (par écrit ou à l’oral) en s’exprimant chacune dans une langue différente. Dans le 
domaine de l’enseignement/apprentissage des langues, l’IC est entendue comme une 
approche qui vise à comprendre et/ou apprendre une ou des langues en tirant partie de 
celle(s) que l’on connait déjà, ce qui devient plus facile et « rentable » lorsque la ou les 
langues source et la ou les langues cible sont apparentées (IC intrafamiliale).  
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 Concrètement, ces professeures identifient quelques avantages potentiels en plus de 
celui de motiver les élèves, comme celui de faire des liens et prendre conscience qu’il y a des 
similitudes entre les langues, qui sont mentionnés par 3 des participantes. En ce qui concerne 
les élèves qui, au départ, « ont des difficultés dans le domaine des langues », l’approche 
pourrait les aider à développer de nouvelles méthodes afin de se faire comprendre. D’un autre 
côté, 2 de ces enseignantes doutent également de la possibilité que l’approche 
intercompréhensive puisse au contraire les démotiver, ou les bloquer dans leur apprentissage. 
Finalement, une professeure « think[s] that the advantage would be creating some common 
ground between both languages. Often people see it as totally foreign, but this approach 
would help bridge the gap ». 
 On peut donc constater que les formations qu’ont reçues nos répondantes, même si 
elles avaient certains aspects positifs, étaient loin d’être parfaites, ni même satisfaisantes. On 
devrait sans doute repenser les formations en cours sous plusieurs aspects. Selon l’opinion 
générale de nos répondantes, les programmes proposés par le MELS se trouvent plus ou 
moins dans la même situation : certaines bases sont intéressantes, mais on y accueillerait à 
bras ouverts des changements favorables.  
 Bref, il semble difficile pour certaines enseignantes de demeurer ouvertes d’esprit face 
à de possibles changements, surtout dans le cas des plus expérimentées. Celles-ci semblaient 
émettre beaucoup de doute et d’incertitude quant à la proposition, alors que les plus jeunes 
semblent plus enthousiastes et ouvertes à cette nouvelle idée. Est-ce l’expérience qui fait en 
sorte que l’on soit plus réticent, ou alors, au contraire, est-ce le fait d’avoir reçu une 
formation d’enseignant dans les dernières années qui nous garde plus ouvert? Peut-être que 
c’est plutôt une question de flexibilité, ou de souplesse plus personnelle que professionnelle. 
Il semble qu’il y aurait, ici, matière à faire un tout autre travail de recherche. 
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Résultats et Discussion 
 Une approche didactique différente signifie de donner une nouvelle perspective, un 
nouveau point de vue de la langue aux élèves. Dans le contexte où les professeures 
interrogées considèrent que les étudiants pourraient sans doute s’adapter à n’importe quel 
type d’approche, il s’agirait donc d’un enrichissement profitable pour eux. En regardant 
ensemble les données obtenues dans les trois procédés d’analyse, on obtient beaucoup 
d’information à considérer. Selon nos quatre professeures, et selon nos observations faites des 
programmes de formations du MELS, il y a des lacunes dans le programme actuel, ce qui veut 
dire qu’il y a donc place à l’amélioration, et à laquelle la démarche de l’IC pourrait 
contribuer.  
 Les dispositifs didactiques de l’IC observés démontrent que pour le moment, l’IC 
s’est développée surtout dans l’enseignement supérieur et  en ce qui a trait à la 
compréhension écrite. Cette dernière, selon nos analyses, semble être l’approche facilitant le 
plus les acquis en IC et il se trouve que c’est un manque évident du nouveau programme 
selon les professeures québécoises enquêtées.  
 L’IC peut enrichir le vocabulaire des apprenants de façon considérable si l’on prend 
par exemple la méthode des 7 tamis d’EuroComRom, en combinant le lexique international 
et le lexique pan-roman, on peut directement atteindre un compte de 5 500 mots.  
 Un aspect particulièrement intéressant de l’IC est sa considération de l’effet du temps 
sur la langue. L’abord diachronique, c’est-à-dire, la prise en compte de l’histoire et de 
l’évolution des mots, est un aspect complètement absent des programmes d’enseignement de 
l’anglais au Québec. On y retrouve seulement l’abord synchronique, qui malheureusement 
ne peut pas toujours fournir d’explication logique sur le pourquoi de l’orthographe ou 
de la signification des mots. Dans ce contexte, les références au latin (qui intervient comme 
on a pu le constater dans l’histoire de la langue anglaise) deviendraient des connaissances 
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transférables pour apprendre n’importe quelle langue qui aurait reçu une certaine influence 
latine. Cela pourrait surtout aider les étudiants en cours de français, avec son orthographe qui 
est dite historique; les nouvelles connaissances en latin pourraient aider à comprendre 
pourquoi certains mots s’écrivent comme ils s’écrivent. Il y aurait donc transfert direct de 
connaissances afin d’en bénéficier dans d’autres cours (d’autres langues).   
 L’approche diachronique proposée par l’IC pourrait possiblement s’avérer 
particulièrement productive au Québec, principalement au niveau du vocabulaire, puisque 
beaucoup d’archaïsmes y sont encore en usage. Ces mots d’ancien français qui aurait été 
empruntés par l’anglais, et qui ne seraient plus d’usage en France, pourraient avoir été 
conservés de l’autre côté de l’Atlantique. 
 Un peu dans le même ordre d’idées, le vocabulaire de l’anglais démontre qu’il a 
emprunté beaucoup de mots au français et au latin, mais aussi au grec, à l’italien, et à 
l’espagnol. Les liens de parenté entre le français, l’italien et l’espagnol peuvent facilement 
s’additionner aux possibles liens métalinguistiques à faire entre les langues; l’anglais n’a pas 
que de similitudes avec le français, mais aussi avec les langues-sœurs de cette dernière. Plus 
il y a de possibilité de voir des liens de parenté entre les langues, plus il sera logiquement 
facile de déchiffrer l’anglais à travers l’IC. 
 Comme on a pu le remarquer dans l’analyse des différents dispositifs didactiques, 
plusieurs d’entre eux proposent du contenu métalinguistique dans l’apprentissage. Il se trouve 
que dans les programmes d’ALS, ce terme est seulement mentionné en contexte de 
rétroaction avec les étudiants. C’est donc dire que la réflexion métalinguistique n’est pas 
encouragée comme premier abord de la langue. Il serait pourtant intéressant que les 
considérations métalinguistiques soient présentes au-delà des rétroactions.  
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 Les cours d’anglais au Québec se font de façon présentiel en salle de classe, et sont 
accompagnés de livres, de notes de cours, etc. L’IC offre déjà un type de support différent, la 
plateforme en ligne, qui permet de travailler, en partie ou entièrement, de façon autonome.  
Le programme du MELS, qui utilise entre autres une approche communicative, n’est 
pas axé sur les références aux autres langues. Il le propose en théorie, mais n’en fait aucune 
application concrète. Utiliser les connaissances antérieures des langues par l’utilisation de la 
L1 ou de la langue véhiculaire des enseignements, de scolarisation (le français), c’est ce qui, 
entre autres, différencie les approches plurielles des approches singulières. Cette approche 
permettrait donc aux apprenants de faire des connexions entre les langues, et de développer 
leur language awareness. L’IC transmet aux étudiants ces nouvelles stratégies 
d’apprentissage, et ces dernières sont transférables à d’autres matières (principalement les 
cours de langues, comme on l’a déjà mentionné) et même dans des situations 
d’apprentissage-utilisation des langues en dehors des salles de cours, c’est-à-dire, dans des 
situations « authentiques » ou informelles. 
Les enseignantes qui ont répondu au questionnaire considéraient qu’elles n’avaient 
pas reçu une formation adéquate en termes d’approches didactiques; l’IC offre déjà, 
notamment avec la méthode Galapro, la possibilité d’être formé en didactique de l’IC. 
En général, les participantes au questionnaire croient que la méthode, permettant 
d’établir des liens directs entre leur LM et l’anglais, aurait un impact positif sur la motivation 
des étudiants face à son apprentissage. De plus, il n’y a pas de raison de penser que 
l’utilisation de cette approche ne puisse pas répondre aux besoins du programme, dans la 
mesure où elle ne monopoliserait pas l’enseignement, mais bien l’enrichirait. Chaque 
étudiant est unique, et donc, plus on peut lui proposer de diversité en termes 
d’approche, plus il y a de chances pour que l’apprentissage réussisse; l’IC ne ferait 
INTERCOMPRÉHENSION : APPROCHE DIDACTIQUE DE L’ANGLAIS 47 
qu’agrémenter aux approches déjà utilisées, alors on peut présumer que les objectifs du 
programme seraient toujours atteints.  
Par rapport à la difficulté d’intégrer l’IC aux cours (tel que mentionné plus haut) à 
cause de la nécessité d’améliorer les compétences communicatives des étudiants, alors que le 
focus de l’IC se base principalement sur la compréhension écrite, il ne faut pas oublier que 
chaque méthode a son objectif. En quoi l’IC nuirait au processus d’apprentissage de 
l’apprenant, alors qu’elle peut lui fournir différents type d’outils, même si ces derniers sont 
plus propices à être utilisés dans les tâches traitant de compréhension? 
De plus, pour les jeunes immigrants du Québec ayant une langue maternelle autre 
que le français, l’apprentissage des stratégies de l’IC leur seraient grandement bénéfiques; 
selon les principes de l’IC, ils verraient également leur langue d’origine comme une 
richesse qu’ils peuvent utiliser comme langue de référence, au lieu de la voir comme un 
handicap. 
Par les stratégies enseignées en IC, il y a possibilité de développer la motivation et 
l’intérêt pour les langues en général chez les jeunes. Ils pourraient transférer les compétences 
métalangagières qu’ils découvriraient à l’apprentissage d’autres langues dans le futur, 
diversité qui n’est pas prônée, ni facilitée dans le système d’éducation au Québec, encore 
moins avant les niveaux post-secondaires; en effet très rares sont ceux qui apprennent une 
troisième langue durant plusieurs années. 
Conclusions 
 En soulignant les défaillances du programme actuel de l’enseignement de l’anglais au 
secondaire au Québec, ainsi que les bénéfices qu’une approche intercompréhensive pourrait 
fournir, nous en sommes venue à considérer que d’utiliser l’IC entre l’anglais comme 
langue cible, et avec le français comme langue de départ, pourrait être une éventualité. 
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Il s’agit là d’une démarche innovante et inédite, qui permettrait également un transfert de 
notions européennes, telles que l’est l’intercompréhension, en Amérique du Nord.  
En analysant les programmes d’enseignement d’ALS du Québec au secondaire, en 
analysant 8 dispositifs didactiques de l’IC et en sollicitant l’opinion de professeures 
immergées dans ce contexte d’enseignement, nous avons pu tirer certaines conclusions. 
Pour répondre à la question de recherche proposée antérieurement, à savoir dans 
quelle mesure l’approche intercompréhensive de l’anglais par des francophones pourrait leur 
faciliter son apprentissage, il est possible d’affirmer que notre hypothèse était fondée et que, 
en effet, il semble y avoir plusieurs apports bénéfiques à l’approche intercompréhensive dans 
le contexte d’enseignement de l’anglais langue seconde au Québec. 
 Ces apports peuvent se résumer comme suit : 
 Enrichissement du vocabulaire.  
 Attention particulière à la compréhension écrite.  
 Abord diachronique de la langue. 
 Contenus et réflexion métalinguistiques d’apprentissage.  
 Utilisation des connaissances antérieures des langues par la considération 
de la L1 et de la langue de scolarisation.  
 Apport d’une nouvelle perspective de la langue (et cible, et source et/ou de 
référence) chez les élèves. 
 Promotion de nouvelles stratégies d’apprentissage transférables à d’autres 
matières, principalement aux cours de langues. 
De plus, certains apports correspondent concrètement à certaines failles des 
programmes identifiées par les enseignantes mêmes. Donc, l’IC ne fournirait pas seulement 
des apports supplémentaires, mais probablement aussi des solutions effectives afin de 
remédier à des problèmes en cours. Ces apports sont bénéfiques autant au niveau de la 
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formation de l’élève en ALS, mais aussi en tant qu’apprenants développant ses méthodes de 
travail dans diverses matières scolaires. 
 Les programmes de formation en cours, conçus par le ministère afin de diriger 
l’enseignement des professeurs au secondaire, sont les cadres dans lesquels il faudrait 
incorporer l’approche intercompréhensive. Notre proposition didactique est donc d’ajouter 
cette approche à chaque niveau du secondaire, en enseignant des stratégies de plus en plus 
complexes à travers les cinq années. Elle serait introduite surtout au niveau du vocabulaire et 
de la grammaire, mais il serait nécessaire de faire une analyse linguistico-didactique 
contrastive des deux langues en jeu afin de maximiser leurs apports potentiels.  
 Une fois le matériel didactique développé pour cette approche langue source ― 
français, langue cible ― anglais, la prochaine étape (possiblement pour une thèse doctorale 
ou pour des études conduites à la suite de celle-ci par d’autres étudiants de master, 
doctorants, chercheurs, etc.) serait de travailler avec un groupe-test et un groupe-témoin, 
appliquer l’approche didactique de l’intercompréhension, et comparer s’il y a une différence 
significative au niveau des acquis. 
Il ne faut pas se mentir, avec le programme en place présentement, les élèves 
réussissent tout de même à apprendre l’anglais, mais les aspects que l’on vient de mentionner 
démontrent tous comment la méthode intercompréhensive pourrait enrichir et complémenter 
ce dernier. Ce qu’il faut retenir, c’est que d’ajouter une nouvelle approche, un nouvel 
angle d’enseignement au programme en cours ne lui enlèverait rien; il a, et continuerait 
à avoir la même efficacité didactique. L’IC pourrait toutefois résoudre certaines lacunes et 
donner des stratégies alternatives parmi lesquelles les étudiants pourraient choisir celles qui 
leur conviennent le mieux; il ne faut jamais fermer les yeux sur l’individualité et l’unicité de 
chaque étudiant.  
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Si cette théorie survie à la mise en pratique, son fondement laisse croire que 
l’apprentissage de l’anglais par l’intercompréhension pourrait être applicable à n’importe 
quel locuteur du français qui désire apprendre l’anglais en dehors du Québec. Et qui sait, 
peut-être même qu’un jour on considérera l’idée d’appliquer cette même approche à une 
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Afin de contribuer à mon travail final de master de recherche de l’Université de Barcelone, je 
sollicite votre participation à répondre au présent questionnaire, lequel a pour but de 
connaître l’opinion de professeur(e)s d’anglais du secondaire du Québec sur le programme 
d’enseignement du Ministère de l’Éducation, du Loisir et du Sport (MELS), ainsi que sur la 
proposition d’une nouvelle approche didactique. Il ne devrait vous nécessiter que 15 à 20 
minutes pour y répondre. Vous n’avez qu’à mettre un X pour Oui ou Non, ou répondre 
brièvement aux questions qui le nécessitent dans l’espace attribué. Nous vous assurons que 
les renseignements personnels, tout comme les réponses au questionnaire resteront 
confidentiels.  
 






1. Nom : 
2. Niveau(x) d’enseignement : 
3. Année(s) d’expérience : 










6. Observez-vous des lacunes dans le programme du MELS?    Oui____    Non____ 
 





7. Que pensez-vous de la formation que vous avez reçue en termes de qualité et de 
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9. Dans votre enseignement, faites vous des comparaisons entre le français et l’anglais?    






10. Connaissez-vous le concept d’intercompréhension?    Oui____    Non____ 
 
11. Si oui, vous l’a-t-on présenté dans le cadre de votre formation professionnelle?    
Oui____    Non____ 
 
 
Voici une courte définition du concept d’intercompréhension tel que nous le considérons ici :  
L’intercompréhension (IC) est la capacité qu’ont les personnes à 
communiquer entre elles (par écrit ou à l’oral) en s’exprimant chacune dans une 
langue différente. Dans le domaine de l’enseignement/apprentissage des langues, 
l’IC est entendue comme une approche qui vise à comprendre et/ou apprendre une 
ou des langues en tirant partie de celle(s) que l’on connait déjà, ce qui devient plus 
facile et « rentable » lorsque la ou les langues source et la ou les langues cible sont 
apparentées (IC intrafamiliale).  
 
Mais il existe aussi l’IC interfamiliale, comme entre le français en l’anglais, deux 
langues qui, bien que n’appartenant pas à la même famille, gardent entre elles une certaine 
proximité géographique (dans le cas du Québec) et lexicale (l’anglais ayant emprunté au 
français plus d’un tiers de son vocabulaire). 
 
 
12. Que pensez-vous d’une telle approche appliquée à l’enseignement de l’anglais L2 au 
Québec, c’est-à-dire, une approche qui viserait à présenter aux étudiants les 









14. Comment croyez-vous que leur niveau de motivation et d’intérêt pour l’apprentissage 
de la langue anglaise seraient influencés? 
 




15. Quels avantages et/ou inconvénients croyez-vous que cette approche pourrait avoir sur 







































For the purpose of the final project of my Master’s research at the University of Barcelona, I 
am asking you to answer a questionnaire. Its objective is to understand the opinion of English 
teachers at secondary level in Quebec about the teaching programme of the Ministère de 
l’Éducation, du Loisir et du Sport (MELS), as well as on the proposition of a new didactic 
approach. It should take you approximately 15 to 20 minutes to answer all the questions. All 
you have to do is put an X next to Yes or No, or concisely answer in the designated space. We 
assure you that the personal information and all the answers will remain confidential.  
 






1. Name : 
2. Teaching level(s) : 
3. Year(s) of experience : 




5. What do you think of the didactic approaches proposed by the education programme 





6. Do you observe any deficiencies in the programme of the MELS?     
Yes____    No____ 
 





7. What do you think of the training you have received in terms of quality and diversity 






8. When you teach, do you make references to French?   Yes____    No____ 













10. Are you familiar with the concept of intercomprehension?    Yes____    No____ 
 
11. If you are, was it presented to you in the course of your professional training?    
Yes____    No____ 
 
 
Here is a short definition of the concept of intercomprehension as we consider it: 
 
Intercomprehension (IC) is the capacity for two people to communicate (in 
written or oral form) while both using a different language. In the field of 
teaching/learning languages, IC is considered an approach which aims to 
understand and/or learn one or many languages while capitalizing on the one(s) 
one already knows, which is easier and more “profitable” when the source 
language(s) and the target language(s) are related (intrafamilial IC).  
 
But there is also the interfamilial IC, for instance between French and English, two 
languages that, although they do not belong to the same family, have a certain geographic 
proximity (in the case of Quebec) and a certain lexical proximity (since the English language 
borrowed more than one third of its vocabulary from French). 
 
 
12. What do you think of such an approach applied to English teaching as an L2 in 
Quebec, that is, an approach that would aim to present to the students the similarities 










14. How do you believe that their level of motivation and interest for learning English 
would be influenced? 
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15. Which advantages and/or disadvantages do you believe this approach could have on 
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Annexe 5 
 
 
 
 
 
 
